
CAP. 9. 

qui exigent le déploiement de peu de forces. 

$ III. — Confection de l’avaloire. 

La selle de l’avaloire est la partie de cet ap- 
pareil qui demande le plus de soin. La précau- 
tion indispensable à prendre pour ce harnais, 
comme pour tous ceux qui sont placés dans 
le plan médian au-dessus de l’épine verté- 
brale, est de disposer les coussins de manière 
à ce que la partie saillante de lépine soit 
complétement soustraite à loute compres- 
sion. Pour que cette importante indication soit 
remplie, il faut que les coussins soient bien 
rembourrés et interceptent entre leurs bords 
supérieurs un espace libre. Par cette disposi- 
tion, l'appui se trouve reporté sur les masses 
musculaires qui longent l’épine dorsale, et le 
sommet de ses apophyses, logé à labri de 
toute compression dans l’entre-deux des cous- 
sins. 

Le reculement de l’avaloire devra être suf- 
fisamment large pour permettre à l'animal 
d'y prendre franchement son appui dans les 
reculers et dans les descentes. En général, 
l'appareil de l’avaloire doit toujours avoir une 
force de résistance en rapport avec les ef- 
forts qu’il aura à supporter. Ainsi Conséquem- 
ment, l’avaloire du limonier aura des coussins 
mieux rembourrés et un reculement plus large 
que l’avaloire des autres chevaux, dans la- 
quelle la selle peut être remplacée par un 
bras de dessus et le reculement presenter 
moins de largeur. 

Accidens qui résultent de l'application d’une 
avaloire mal confectionnée.— Y,orsque la selle 
de l’avaloire n’est pas suffisamment arquée, 
et que ses coussins ne présentent pas assez 
d'épaisseur pour transmettre seuls toute la 
ression de cet appareil sur les masses muscu- 
a qui longent l’épine lombaire, les apo- 
hyses saillantes de cette épine peuvent être 
NE. à ou devenir le siége, soit d’une tu- 
meur cornée qui, en se detachant, laissera à 
nu le ligament sus-épineux et les éminences 
qui le supportent; soit d’une tumeur flegmo- 
neuse qui, en s’ouvrant, produira le même 
résultat. Accident identique, comme on le 
voit, pour la forme, à celui que fait naître la 
pression du collier sur l’encolure, mais ce- 
pendant entrainant des conséquences moins 
graves. 

Quant au reculement de l’avaloire, les ac- 
cidens qu’il peut produire sont légers et con- 
sistent à peu près uniquement dans l’excoria- 
tion de la peau des fesses et la formation de 
petites tumeurs indurées dans son tissu. 

$ IV. — De la sellette du limon et dela dossière, 

La sellette de limon présente dans sa con- 
fection les mêmes considérations que la selle 
de l’avaloire ; placée comme cette dernière à 
la partie supérieure du corps et dans le plan 
médian , en rapport comme elle avec une ré- 
gion qui présente les mêmes élémens anato- 
miques, elle devra comme elle être confec- 
tionnée dans le but de soustraire à la pression 
celles de ces régions qui ne pourraient pas la 
supporter sans danger. Seulement, comme 
dans la région dorsale sur laquelle appuie la 
sellette de limon, les apophyses épineuses des 
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vertèbres sont saillantes, et les masses mus- 
culaires moins développées, il lest nécessaire 
de donner à l’arcon de la sellette une plus 
graride incurvation, et aux coussins plus d’é- 
paisseur pour que ces apophyses ne soient pas 
foulées par le harnais. 

Nous observerons ici que dans ce harnais, 
comme dans tous ceux que nous avons exa- 
minés, le trop grand poids qu'on lui donne 
souvent n’est pas une condition de solidité, et 
que plus léger, comme on le fait mairterant à 
Paris, il peut parfaitement remplir ses usages. 
Nous conseillons donc de préférer aux gros- 
ses selles de limon les sellettes dites à Batine 
ou à la française, qui réunissent la légèreté à 
la solidité. 

La sangle, qui maintient en place la selle de 
limon, doit être large et souple sur les bords 
pour ne pas occasionner J’excoriation de la 
peau. 

Quant à la dossière, la condition principale 
qu'elle doit remplir est la solidité, puisqu’eile 
est destinée à supporter le poids transmis par 
les limons. 

Accidens qui résultent de lapplication de 
la sellette et de la sangle.— Tes accidens que 
peut produire la sellette sur la partie posté- 
rieure du garrot et sur le dos sont semblables 
pour la forme et les conséquences a ceux que 
nous avons déjà décrits sur le bord supérieur 
de l’encolure, sur le garrot et sur les lombes, 
comme résultats de l'application de harnais 
mal confectionnés. Cette similitude dans les 
accidens s'explique par l'identité d’organisa- 
tion anatomique de ces régions. Seulement 
la fréquence en est plus grande sur la région 
du garrot et du dos, parce que la saillie plus 
prononcée des vertèbres dorsales les expose 
plus fréquemment aux pressions de l’arçon. 

La sangle de la sellette peut aussi, lors- 
qu'elle est trop étroite, et que le cuir en est 
trop dur, déterminer. soit des blessures à Ja 
peau, soit des indurations dans son tissu, soit 
des infiltrations dans le tissu cellulaire sous- 
jacent. 

$ V. — De la confection de la bride. 

1° Du mors. — Comme dans les chevaux de 
gros trait, le mors est piutôt un instrument 
de gouverne qu'un instrument de sujélion, 
il est inutile de donner à cette partie de la 
bride, dans le gros harnachement, les formes 
et les inflexions calculées par les écuyers pour 
dompter les chevaux de selle. Des canons cy- 
lindriques, une liberté de langue mesurée sur 
le volume de cet organe, des branches droites, 
telles sont les conditions suffisantes que doit 
réunir le mors du cheval de trait; car, si 
les branches formaient un bras de levier trop 
puissant, il pourrait devenir un instrument 
fatal entre les mains de charretiers qui ne 
sauraient en calculer les effets, et courraient 
les chances de briser les barres de leurs ani- 
maux dans les nouvemens saccadés et brus- 
ques qu'ils impriment souvent à leurs guides. 
Le cheval de trait sera toujours bien embou- 
ché, lorsque les canons feront leur appui sur 
les barres sans remonter trop haut et des- 
cendre trop bas. Quant à la monture de la 
bride, il faut que sa têtière soit assez large et 
assez souple pour que la nuque ne soit pas 


